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L E O G R A F T H U N ET LE D R O I T N A T U R E L 

Adalbert Langer 

Le ministře imperial et royal de la culture et de l'enseignement qui avait été élevé 
en Bohéme du Nord, avait déja été confronté au baron von Savigny et á son oeuvre 
sur Pécole historique allemande, lorsqu'il fit des études de droit ä Prague. Suivant 
cette école, il s'opposait strictement au droit naturel ainsi qu'ä l'education nationale 
autrichienne qui servait de barrage ä toute vie intellectuelle étrangěre. Les convertis 
d'Allemagne du Nord K. E. Jarcke et G. Phillips lui furent des conseillers im-
portants. Auprěs du jeune empereur Thun réussit a s'imposer contre les membres du 
gouvernements les plus anciens, et dans sa reforme universitaire le droit naturel qui 
jusque-lä avait servi ďintroduction ä 1'étude du droit fut remplacé par l'histoire du 
droit. Dans l'ecole historique, il manquait á Jarcke et Phillips le droit issu du peuple 
ainsi que le coté religieux considéré comme primordial. On aurait pu trouver ce 
cöte religieux dans la philosophie du droit du Moyen-Äge, mais ce n'est pas lä qu'il 
fut recherché. Thun qui jouit d'une estime generale n'attint pas son but, c'est-ä-dire 
la formation d'une conception conservative et catholique de l'etat. 
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Alfred Opitz 

La recherche historique dispose de trěs peu de documents de source sur la for
mation des états nouveaux aprěs la dissolution de la monarchie Austro-Hongroise 
pour la periodě entre la fin de la guerre á l'automne 1918 et la fin des soi-disants 
traités de Paris. Il est donc trěs plaisant de constater la création de rapports 
nombreux ä l'ambassade de Saxe qui fut en fonction ä Vienne jusqu'a la fin de 
1919; ceux-ci permettent de mieux comprendre et ďéclaircir les premiěres phases 
de la construction de ces futurs états, jusque lä trěs obscures. 

C'est dans ces rapports que l'on puise pour éclaircir la Situation politique in-
térieure et étrangěre du nouvel etat tchěque. Les problěmes concernant les efforts 
de mise en place du gouvernement ainsi que les diangements économiques seront 
développés, de méme que les questions qui pěsent sur le nouvel etat. Celles-ci avaient 
pour causes l'annexion forcée des régions remplies d'Allemands, de Slovaques et 
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d'Hongrois. Il faut aussi noter les essais de reforme socio-politiques typiques pour 
1919 dans le domaine agricole et industriel, ainsi que les influences bolchivistes 
émanant de la Russie et Hongrie, les rapports entre les partis et le gouvernement et 
les premiěres prises de contacts en économie et politique étrangěre. 

L ' I D E A L H U M A N I T A I R E E N T A N T Q U ' I D É O L O G I E. 
U N A R T I C L E Q U I E X P L I Q U E LA P H I L O S O P H I E 

D E M A S A R Y K 

Branislav S t e f an ek 

On peut trouver des idées qui ont permis une „aliénation philosophique" de la 
conception du monde de Masaryk par ses disciples, en particulier ä l'epoque de la 
„Premiere République", dans plusieurs domaines: dans sa philosophie de l'histoire 
(la question sur le sens de l'histoire tchěque et de l'histoire mondiale), dans sa 
sociologie proche de la psychologie (la décadence de la croyance religieuse en tant 
que raison de la crise de la société moderne), dans l'ontologie (la notion de Masaryk 
du realisme critique), dans la pensée noétique (la causalité, la teleologie et la 
notion de „Synergie") et dans son éthique (1'idéal humanitaire comme une con-
crétisation moderne des commandements moraux). En essayant de définir le „Pro
gramme national" tchěque en accord avec 1'idéal humanitaire, méme Masaryk 
succomba ä la tendance de la pensée idéologique. La question sur la fonctionalité 
de la société de ses idées est un bon repěre, lorsque l'on cherche ä savoir oü il a pris 
des positions idéologiques. 

D E LA P A T E R N I T É L I T T É R A I R E D E L A B U L L E D ' O R 
D E C H A R L E S I V 

% Bernd-Ulrich Hergemöller 

Alors que Karl Zeumer (1908) refuse toute participation de la chancellerie de 
Charles IV et de son chef Johann von Neumarkt ä la paternité littéraire de la Bulle 
d'Or, cet exposé reprend, lui, les théories de Konrad Burdach (pp. 1891) selon 
lesquelles et ä partir de comparaisons avec les oeuvres du chanceliier de la Cour il 
impute ä ce dernier la rédaction des Cc. I II , VII, XII , l'avant-priere et le proémium. 
A partir de déductions objectives et logiques il en tire la conclusion que les Cc. I, 
II, VIII—X, XI, X X — X X X I ont été, elles aussi, élaborés, en grande partie, 
dans la chancellerie. Des sources de droit communes (Codex Iuris Civilis, Codex 


